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Politique de defense

De l'armee de metier

II y a 150 ans, l'Etat federal naissait. Cette volonte de se rassembler a donne naissance aux grandes
societes estudiantines, populaires et sportives. La Societe suisse des carabiniers, dont la fondation est

anterieure ä 1848, devenue depuis deux ans la Federation suisse de tir, fetera ses 175 ans d'existence

l'an prochain. L'une de ses 3000 sections, la Societe des carabiniers de Lausanne, a joue un röle

sportif et civique dans le canton de Vaud. A l'occasion de son banquet annuel, en novembre dernier,
l'un de ses deux presidents d'honneur, l'ancien commandant du corps d'armee de campagne 1,

Olivier Pittet, a emis quelques idees sur l'armee de metier.

¦ Cdt C Olivier Pittet

On parle un peu trop, un peu
partout aussi, de l'armee de
metier pour qu'il n'y ait pas
anguille sous röche. Ses partisans

s'agitent. MSme la tres
serieuse - et sympathique -
Societe vaudoise des officiers en
a fait le theme de discussion de

son assemblee generale de mars
1998.

Tout compte fait. ne m'etant
plus manifeste depuis mon
depart de l'armee. il y aura bientöt

vingt ans, j'ai decide de

rompre le silence et de dire ce

que je pense.

Pour ce qui me concerne,
une teile Solution, dans notre
pays, serait le signe avant-cou-
reur du commencement de la
fin de notre defense nationale,
laquelle. si l'on tient ä ce qu'elle

reste credible, doit etre le
fait de tous.

Une armee de metier serait
avant tout l'apanage de «rambos»

de province et de farfelus
d'extreme-droite. Les manuels
sans certificats de fin d'apprentissage

ne le cederaient qu'aux
intellos sans diplöme de fin
d'etudes.

Que faire de cette troupe une
fois instruite? Les missions

pour l'ONU? Voire, nous n'en
faisons pas partie. Engagement
pour un service d'ordre? Ce
serait alors une armee ä la seule

solde du pouvoir en place.
Non merci!

Je me demande parfois si

l'on se rend bien compte de

l'apport extraordinaire des

citoyens et citoyennes en uniforme,

quelle que soit leur fonction

(soldats, sous-officiers et
officiers), pour notre armee ainsi

d'ailleurs des elements positifs

que le Systeme de milice a

valu ä notre pays.

Tout d'abord, c'est ä l'ecole
de recrues, obligatoire pour
tous, que se sont fondus, amal-

games, les milieux, les ori-
gines, les professions de nos
concitoyens. Riches ou pauvres
y ont toujours ete traites de la

meme facon et. en fin d'ecole.
le citoyen part avec son arme
personnelle et sa reserve de
munitions sans qu'on lui ait
demande sa couleur politique.

Je pretends encore aujourd'hui

que ce melange force de

toutes les couches de notre
population a ete et reste un des

elements fondamentaux - mais

pas le seul - de la paix du
travail.

Ensuite, bien sür, la qualite
de nos recrues, tout specialement

celles provenant de me-
tiers manuels, a toujours permis

ä nos soldats de maitriser
rapidement les armements
modernes.

Enfin. l'apport des officiers
de milice est benefique pour
tous. Ils savent agrementer
souvent leurs fonctions d'une frai-
cheur, d'une absence de preju-
ges, voire d'une fantaisie qui
nous fönt parfois defaut. ä nous
professionnels.

Helas, notre armee a subi un
premier affaiblissement avec la
realisation de l'Armee 95. Elle
vient d'en subir un deuxieme
avec la disparition de six
bataillons de chars et de formations

de l'artillerie de forteresse.

On parle dejä d'une troisieme

eure d'amaigrissement ra-
menant l'effectif de notre
armee ä quelque 2 00 000 hommes.

Je sais bien qu'aujourd'hui
le chancelier Kohl fait sauter
Messieurs Chirac et Jospin sur
ses genoux en les bourrant
d'euros en chocolat. ce qui pa-
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raft prouver qu'il n'y aura plus
jamais de conflits en Europe.
Tant mieux si c'est vrai mais
j'en doute. L'histoire se repete
et, dans les annees 1920.
Messieurs Briand et Stresemann
s'embrassaient dejä ä la tribune
de la Societe de Nations. ce
«machin» remplace par un autre

«machin». l'ONU. Et pourtant,

dix-neuf ans plus tard. la

guerre eclatait en Europe.

Autre signe: pour la premiere
fois la Russie, encore faible

pourtant, se permet de ne plus
etre d'accord avec les USA au
sujet de l'Irak. Qu'en sera-t-il
lorsqu'elle sera devenue plus
forte?

Avec, helas. la bienveillante
complicite des partis politiques
jusqu'alors acquis ä une defense

nationale forte, on affaiblit

notre armee de facon inadmis-
sible. Autrefois les esclaves
portaient un collier et les Suisses

une arme, symbole de
rhomme libre. A force de l'e-
mousser et de la diminuer cette
armee, ces partis politiques-lä
risquent fort de ne plus etre
maitres de leur destin. «Ca-
veant consules», comme di-
saient les Romains.
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